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Laurent Tessier. (2019). Éduquer au numérique ? Un changement de paradigme. 
Éd. MkF. Coll. Les Essais numériques.   
L’auteur, enseignant-chercheur, accompagne les enseignant·es en formation dans leurs pro-
jets numériques. Il aide à développer des écosystèmes d’alternatives pédagogiques qui fa-
vorisent la réussite de toutes et tous.  
Son essai ne vise pas à recenser les innombrables pratiques, outils technologiques et théo-
ries qui coexistent aujourd’hui, mais propose de dégager les grands mouvements de l’édu-
cation au numérique. Il nous montre comment s’affrontent deux paradigmes : d’une part le 
paradigme avec prééminence de la théorie sur la pratique et la construction d’une distance 
critique avec les technologies; en face, le paradigme anglo-saxon des Ed Tech qui prend une 
place de plus en plus grande jusqu’à devenir le paradigme dominant. Celui-ci met en avant 
une pratique du code informatique et un rapport décomplexé à des technologies considérées 
en elles-mêmes comme éducatives. Mais une troisième voie peut exister... 

Jean-Michel Wavelet. (2019). Gaston Bachelard, l’inattendu. Les chemins 
d’une volonté. Éd. L’Harmattan. 
L’auteur ne séparant pas, comme on le fait habituellement, le Bachelard penseur de l’ima-
ginaire du Bachelard épistémologue des sciences, offre une superbe lecture de sa vie et de 
son œuvre. Fils de petit cordonnier, travaillant à la poste pour étudier, il a inversé par la 
force d’une volonté aiguisée à l’école, les déterminismes sociaux. Cette expérience l’a ame-
né jusqu’en Sorbonne. Puis après trois ans de tranchées et un parcours héroïque de cavalier 
télégraphiste, il a débuté sa carrière d’enseignant à 35 ans. Élevant seul sa fille, tout en en-
seignant, ses priorités parentales en ont fait un penseur tardif. Riche de ses expériences de 
vie, il a produit une œuvre bouleversant les frontières entre les disciplines, revisitant aussi 
bien la pédagogie, l’art, la poésie que l’histoire des sciences et l’épistémologie. Et construit 
une éthique qui l’a conduit à s’interroger sur l’usage des connaissances. 

Boris Cyrulnik et Philippe Bouhours. ( 2019 ). Sport et résilience.
Éd. Odile Jacob.  
Le sport est bon pour la santé émotionnelle : en quoi ? Les sportives et les sportifs sont-ils 
nos héros en temps de paix? Il·elle·s ont beaucoup à nous apprendre sur ce qui permet de 
surmonter l’adversité, qu’il s’agisse de la fatigue de l’entrainement, des difficultés des com-
pétitions, du retour sur le terrain après une blessure ou une défaite …
Entourés par une dizaine d’expert·es de différentes disciplines, de la psychiatrie à l’histoire en 
passant par la sociologie ou le coaching, Boris Cyrulnik et Philippe Bouhours nous montrent 
comment le sport, aussi bien le tennis que le football ou le triathlon paralympique, favorise 
le développement de la résilience.
Boris Cyrulnik est neuropsychiatre et directeur d’enseignement à l’université de Toulon. Il est 
l’auteur de très nombreux ouvrages, parmi lesquels La nuit, j’écrirai des soleils. Un immense 
succès, dans lequel il aborde le fait d’écrire pour se construire. 

Julia de Funès. ( 2019 ). Développement (im)personnel. Éd. L’Observatoire.
Les librairies sont envahies d’ouvrages qui n’en finissent pas d’exalter l’empire de l’épa-
nouissement personnel. Les coachs, nouveaux vigiles du bien-être, promettent sérénité, 
réussite et joie. Comment se «développer» quand on est sans cesse « enveloppé·e » par 
des coachs ? Comment le développement serait-il «personnel » quand guides et manuels 
s’adressent à chacun·e comme à tout autre ? La philosophe Julia de Funès fustige avec dé-
lectation ce qu’elle juge être le non-esprit du temps, les impostures d’une certaine psycho-
logie positive. Pour lutter contre ces tromperies intellectuelles et comportementales, l’au-
teure propose quelques pépites de grands penseurs. Si la philosophie, âgée de 3000 ans, 
est toujours là, c’est qu’elle cultive le point d’interrogation, fait voler en éclats les clichés, 
et permet à chacun·e de mieux affirmer sa pensée et vivre sa liberté. Elle rend intelligent·e.

Éducation aux médias Christian Georges
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Lundi 16 mars 2020 : les écoles de Suisse romande sont 
fermées, en raison de la pandémie de COVID-19. Jeu-
di 26 mars : la Radio Télévision Suisse lance l’émission 

Y’a pas école ?. Elle restera à l’antenne jusqu’au 29 mai 
sur RTS 2 : quarante-trois rendez-vous centrés chaque jour 
sur une thématique donnée.
« Notre intention était d’accompagner les élèves, les pa-
rents et les profs dans cette période compliquée où il 
fallait tout réinventer », explique Tania Chytil, présenta-
trice de l’émission et productrice de RTS Découverte. La 
journaliste Nathalie Hof a changé de métier pour devenir 
programmatrice : elle a dressé la liste de tous les conte-

nus maison récents dont la chaine conservait les droits et 
dotés d’un potentiel pédagogique. Certains étaient iné-
dits à l’antenne ( comme un film d’animation sur l’élec-
tricité ). Il a fallu ensuite construire des rendez-vous co-
hérents : nature, biologie ou science le lundi, histoire le 
mardi, cinéma le mercredi ( avec même des films réalisés 
par des enfants ), science le jeudi et éducation aux médias 
le vendredi. Deux collaborateurs de la CIIP ont visionné 
les contenus en amont et conseillé la RTS tout au long de 
l’opération.
Les réactions des parents et des pédagogues ? Certain·es 
ont apprécié de pouvoir « souffler pendant une heure » ou 

de « travailler avec les enfants ainés, alors que les petits 
étaient devant le poste ». « Ça m’a bien aidée pour faire 
des prolongements par rapport aux thèmes abordés en 
classe avant la fermeture des écoles », témoigne une en-
seignante. « Je compte bien les réutiliser par la suite, sur-
tout ceux de l’éducation aux médias », ajoute un collègue.
Une enseignante genevoise a déploré que la RTS ne pro-
pose pas de cours en direct, comme sur France 4. Ou que 
l’interactivité ne soit pas développée avec le public. Tania 
Chytil concède que les moyens à disposition ne le per-
mettaient pas. Mais elle juge que la télévision ne se subs-
titue à aucun·e enseignant·e : « Si nous avions voulu diffu-

ser des cours en direct, quelles branches et quels degrés 
privilégier ? » « Nous avons rempli notre mission de service 
public », conclut Nathalie Hof, ravie que la fréquentation 
du site RTS Découverte ait explosé en avril (760’000 vi-
sites). •

Y’a pas école ? : une leçon de réactivité
Les parents ont eu au moins une bonne raison de laisser leurs enfants devant la télévision sans culp abiliser ce printemps. La RTS diffusait en effet 
Y’a pas école ? chaque après-midi en semaine. Cette émission proposait à un public confiné d’« appr endre autrement ». Elle a mis un accent fort 
sur l’éducation aux médias.
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